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ANTÉRIEUREMENT L'ETUDIANT

As E ' OO-MM M 9ième ANNÉE

$1.0opar ANNEE 15 AVRIL 1893

Adveniat regnurn tuum.

MYTHOLOGIE DU CANADA
................. . . ...........

UNE LECENDE
Decouverte par le NATIONAL de Montraal

Il est une légende on mieux une fable qui fait partie de la
mythologie canadienne. Cette fable se résume en ces mots

" Le clerg: a tout fai pour maintenir la nationalitA française dans le
Canada.

Oui, jusqu'à présent on a cru que le Canada est resté fran-
çais, parce que le clergà l'a conservé tel.

Ou prétend que c'est une erreur.
Et, quel est l'auteur de cette découverte ?
L'article n'est pas signé, mais il parait dans le National,

dans le journal de M. Gonzalve Désaulniers.
En fait, dit l'auteur

" Le clergé a toujours choisi pour base de ses muvements le parti
anglais qui d'un autre côté se servait de son aile ontre le parti cana-
dien, cela, jusqu'aux jouis de la rébellion, en 1837-38,

Le clergé canadien a demandé le respect des traités, traités
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qui déplaçaient pour nous le centre de l'autorité légitime.
La cession nous a fait échapper -à la révolution française et

à ses conséquences. Le crime du clergé, c'est être entré dans
le n.ouvement providentiel ! De ces crimes on peut en com-
mettre tous les jours.

Le clergé a toujours déploré les persécutions auxquelles on
a soumis nos pères, mais il ne pouvait prêcher qu'une résis-
tance constit tttionelle et conisciencieuse.

Il anua toujours assez le peuple pour travailler à l'empêcher
de tomber clans des maux pires que ceux qu'il subissait.

Plus tard,... le clergé fidèle à sa ligne de conduite suivit le parti
anglais dans les rangs du parti tory... Il na rien fait, sauf de rares
exceptidns... tant que la question politique était au jeu et qu'il s'a-
gissait de combattre ce parti qu'il avait toujours suivi, le parti anglais
et tory. >

Nous y voilà. Le clergé a trahi les canadiens parce qu'il
a généralement favorisé le parti anglais et tory. S'il avait
favorisé le parti libéral, il n'aurait jamais été traitre à la patrie,
il n'y aurait pas de légende à ce sujet, la majorité canadienne
française ne sérait pas dans l'erreur depuis 200 ans, et il serait
vrai de dire que le clergé a tout fait pour maintenir la natio-
ualité canadienne française ! ! On devine le reste.

Nous sortons ici du domaine historique pour entrer sur le
terrain politique. Abstenons-nous.

Il faut voir le bouquet.

" Voici cette année des fêtes qui se préparent : on va inaugurer le
monument Maisonneuve. Il y aura discours et réjouissances... Pas
d'évêques aux pieds de ce monument : Rien que des citoyens.

Voilà qui est superbe et surtout généreux.
Nous vous promettons, Messieurs, un triomphe éclatant.

* ~

R@ýý
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L'Union Libérale de Québec a répondn vertement au
National:

Aujourd'hui, c'est le National de Montréal qui vient renverser ses
autels de b, veille et frapper sur de vieux et fidèles amis qui l'ont vu
autrefois, au rang des plus vaillants, combattre les bons combats,
sous une direction sage et éclairée, qui rend inexplicable sa bruSque
volte-fav "

" Allez visiter nos collèges et nos presbytères, vous y trouverez en
grande niajorité des hommes aux idées patriotiques et généreuses (lui
font mentir votre assertion toute gratuite que le clergé canadien est
traitre à sa nationalité. Ils aiment leur pays comme vous et leur
dévouement peut, eut-être, rivaliser avec le vôtre. "

" Nous répudions la campagne antipatriotique et antinationale
entreprise contre notre clergé canadien.......- Si ces gens là sont
libéraux, (le ce libéralisme nous n'en voulons pas. "

" Pour nous qui sommes de la nouvelle génération, nous connais-
sons le jeune clergé canadien d'aujourd'hui, celui que nous avons vu
sur les bancs du collège avec nous, qui a grandi à nos côtés et au
nombre diiuel nous nous plaisons à compter un grand uombre
d'amis. Soyez assuré que ce clergé n'est ni tory, ni fanatique, ni
anti-national, ni disposé à pactiser avec nos ennemis. Et quand vous
frappez sur le clergé en général et que vous voulez l'exclure de nos
manifestations publiques, vous frappez aveuglément, et vous voulez
exclure dles hommes qui sont sympathiques à la cause que vous
défendez.

C'est, injuste de votre part et c'est maladroit si vous prétendez
servir la cause libérale.

* .

Ecoutons maintenant le National de Lowell, Etats-Unis.

" La sainte léqende que nos pères nous ont transmise doit être mise
de côté et effacée de nos annales, parce que le clergé est... tory.

" A-t-on jamais vu plus stupide argument ?.....
" Qu'on ouvre les pages de l'histoire du -Canada, qu'on en lise les

passages, tristes et ensanglantés, qui rappellent notre existence natio-
nale, depuis la conquête jusqu'à nos jours, et il n'y a 1 as un Canadien
qui a du cœur, un Canadien véritablement patriote, qui pourra s'em-
pêcher d'y lire en caractères indélébiles la grande oeuvre de notre
clerg,, toute de sacrifices, de dévouement et d'abnégation.
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S'il existe aujourd'hui un Caliada français, nous devons on rendre
gràees à la protection divine d'abord, puis à notre vaillant clergé qui
s'cst toujours tenu sur la brèche aux époques difliciles de notre exis-
tence..........

" Nos prétres ont été et sont encore nos pères en ce pays de notre
adoption et sans eux nous ne pouvons et nous ne ferons rien...........

" Est-ce bien le temps pour nos frères du Canada de crier : à bas
le cletrgé ? De toutes parts l'orangisme et le fanatisme les envahissent,
et, dans leur affolement, ils voudraient détruire la seule planche de
ealut qui leur restera après le naufrage qui semble presque inévitable.

'- Si la lgende est terminée au Canada, elle ne fait que commencer
pour nou et Dieu veuille qu'elle ne se termine jamais !

La légende au Canada, c'est l'histoir, et l'histoire n'a rien à
craindre.

VIVE LA MYTHOLOGIE DU CANADA 1

F. A. B.

MESSIEURS les PROCUREURS, GARE à VOUS!

< Nous ne faisons pas un reproché au clergé des colleges et sëminaires
de posséder les biens qu'il a accumunles par une sage administration et par
une economie réelle. D

L'Opinion Publique.

Décidément, confrères et professeurs des collèges de la province,
nous sommes riches l C'est M. L. Taché qui nous a découvert cela.
Quelle ne doit pas être notre reconnaissance l Messieurs les procu-
reurs, vous avez fini de nous blaguer ; vos livres de comptes font
mentir votre caisse ; vous avez des trésors cachés. M. Taché,
nous l'espérons, va poursuivre son ouvrage et nous aider à mettre la
main sur les précieux dépôts.

Quoi I toujours $ioo.oo de salaire, même après 20 ans d'ensei-
gCnenent ! Tuujours le hachis ! Toujours le médecin, l'habit, les
livres, à nos frais, à même le malheureux cent piastres ? Nenni !
Us ez de vos trésors, sans quoi, nous vous dénonçons à l'opinion
publique.

NOTICE SUR LES ECOLES DE MONTREAL
Les cominissaires des écoles catholiques le Montréal ont publié, sur ces

écoles, une notice très bien faite. Nous en recommandons la lecture à
MM. L. Tacié et IH. Fréclhette. Ils y trouveront d'utiles renseignements
sur l'instruction pralique.
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L'HEURE ,.PRSE \ TE.

Tel est le titre d'un article d H. (le Voggé dans la Revue
,les deux mondes. Déciment, M. de Vogué est un pelîseur.
doublé d'un é1criva in fia et. délicat. Coin-ne to< meilleurs es-

prits du inonde lettrý, il se reto ine vers Jésis- Christ, il ne
voit per-orine, si ce n'est lui, de qui on puisse attendre le sal ut
social.

Tout peuple, nous faitýiI observer, est toujours en travail
d'uniîe aristocratie. Là France ayant suppiiné les privilèges dI
sacerdoce, le l'état inilitaire, de la naissance, des charges de
cour et (le inagistrature, l'argent est monté irrésistibleimient au
soiniet du corps social.

L'aristocratie financière, par tous les degrés le la suzeraineté,
depuis la petite usiine jusqu'à la haute b:tîiquie, tient les hmiiiiIbles
travailleurs dans un- conlition plis dure qui celle des serfs
d'auîîtrefoi s.

Toit plie sous la loi. L'autorité politique est à sa disposition,
directeient ou indirecteieit. La Presse n'est plus qu'une
entreprise finiancière. U'est bien le tableau du ionde mnolerne
tracé de iain de maître par Léon XI I. " D'une part, la toute-
piiuissance dans l'optilence ; une fiaction qui, imaitresse absolue
d l'indtisGrie et du comnimerce, en fait affluer dans son propre
scin toltes les sources ; fraction qui d'ailleurs tient en sa main
plus d'unîî res-ort de l'ad iinistratiot publique ; d'autre part, la
faiblesse dans l'indigence : une multitude, l'Mie ulcérée, toujours
prête au désordre.

Fabt-il pour cela briser brutalement cotmiiie le vouidrait le
socialisime, cette'granle force sociale qui est la finance ? Non
dit M. île Vogiui; elle petit être un puissant iistrtument de
progrès mttriel ; ce qu'il faut, c'est de la protéger elle-mtêmue
et de protéger les autres contre ses excès, de limiter sou dotmlai-
ne, île lui opposer des forces qui, par leur contrepoids lui bus-
sent équilibre.

Mais qui apportera ces remèdes ? et c'est au pluts tôt (iu'ils
ldevraienit être apportés, car en attendant, la société court à sa

(lis-sOluitioi, avec le scandale en liant et l'anarchie en hîat Qui
dira à ce Lazare, prêt à ce coucher dans le sépulcre de la mort
Lève toi ? Celii qui l'a dit une fois, s'écrie M. de Yogiiê, iie
peut il le rdire encore ? Oui, le Christ seul peut notis saitver
et il le veut, mais il nie le fera pas sans notre gênéreux con-
coirs.

Le Règne ýdu Cœur de JAsus
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FIN DE SIECLE

I. l'avocat IL De Beats, de Gand, Belgique, a donné
"i la Générale " une confence qui a ei beaucoup de
succès. " Fin de siècle. " Voici le thême du conférencier:

Le XIXe siècle parait être un point d'arrivée, c'est un point
de départ. Toutes les idées, les intitutions, les moeurs semblent
dans une débandade complète.

"Les vieilles formules classiques craquent de toutes parts : Ce
politique, dans les arts, dans les lettres, etc., on connence à
abandonner la tradition païenne gréco-romnainie, qui nous a on-
serrés si longteiis pour notre malheur ; 011 en revient à celle
du moyen-âge, beiucoup plus favorable au développement de
la civilisation, et mnêmne, pour les esprits qui observent, c'est
l'idée chrétienne, quoi qu'on ce dise, (lui luit à l'horison du
siècle nouveau.

B. P.

HOME RULE

When every eye in Europa is riveted on our dear green Isley
Wlhen the Soundest brains of England are. daily nieditatinig on
the welfare of our beloved nation, when after thee hundred
Vears of blood shed, of heroical conflie s of truggles worthy of
Oiants, the daion of Freedon is rising over our mountains.

What is our diuty, boys, at-this momentous hóur ? It must
be the hour of prayer to the God of justice and trenght. A
prayer for Irelan-1 means an unselfish appeal for happiness,
the Union, the Catholic mission in the worid of Twelve millions
of men. So, boys, pray for Ireland!.

Patronage Monthly News
N. B. - Le Patronage Mofnthly News est publié à Lurgan, Irlande,

par notre compatriote, le R. P. Emile Piché.

PEIT RECUEIL PRATIQUE D'INDULGENCES
petit volume diamant

- CENTINS L'EXEMPLAIRE, franc de port, -
Aux burqcux du BON COMBAT
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Reproduction des dessins par la lumière.
'Imprimerie cite un curieux procéd (le préparation de papier pour

lt reîprilution des dessins par la lunière
A v I une éponge, 011 mieux avec une brosse (nce, on eunuit un

papier le bonne qualité tIe la préparation suivante :
E;u ........................................ 400 centimètres cub1)es
Glaine ................ ............. 10gra nies
('hloire ferrique................... 22 "
Acile tertriqiue........................ 10
Sulfa te de zinc.................. ..... 10 "

L.orsque cet enduit est sec, on expose le ptpie 'sons l'image a repro-
duire, lans un châssis-presse, jisquîî' ce quIle h coltO ration jaune du
fond seible blanchie par lit tunière. On développe alors l'image
dans.le btin stîivant :

Acide gallique.............................. 2 grammes
Alcool ........................... ........... 6 "
E;............................................. 100 centinètre cubes

En trois oti quatre minutes an plus, les lignes deviennent parltite-
ment noires sur un fond blanc. On rince à l'eau et l'on fait sécher.
Si l'instlttion à été trop courte, le fonl reste plns on moins teinté. Si
l'inîsoIaîion.it été trop prolongée, les traits, au lieu d'étre noirs, parais-
sent plus ou moins gris.

POPULATION DE MONTREAL
Os n r ç ............ ............................................ 120, 211
A nglais............... ....................................... ................. 0, 5
Irb ind ais............................. ................................. ....... 37, 389
I CoiiS ls ..................................................................... . 13, 028
Gallois.................................................................... ..... 23
Terr n vi ens............................................................... . 1, 021
Aînstnîlieins..... ......................... ............. ... t
Des Iles Orien ta les......... ............................. ....... 27
Des liiilis Occidentales....... ................................ .......... 45
Nègres, Possessions Anglaises....................................... 40
Amnôriaitîs.... ............................................. 2 670
Français ............................................................ ...... 1, 155
Belges ................... .................... .......... 27

olllan<ht s .:................................ . . ................. . -0
italien s .............. *..................................... ................. 6 26
A llemi nds ............. .. ................................... 1, 092
A triiei ns,.......................................................... .... . 76
Polonais.................................... ................ ................. 7 1
Nurrégie s................................................................. .270
Stiédois .............. ....................... .... ........................ 157
D;tnois...................................................................... 112
H ongrois .................. ............ .............. ..................... 20

sses............. .................... ...... .............................. 6
Nègres, Etats-Unis............ ...... .-....... ....... 178
Chinois................. .28
A ttres nations......................................1 ......... ............ 1 S
Juifs........... ...... .................................... 1, 923

211,382
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A IROME.
14 Cardinaux créés par Léon XIII, le 16 janvier dernier:

Mgr Mocenni,
Persico,
di Pielro,
Galimberti,
'homas,
Meignan,
Krementz,
Kopp,
Vaszari,
SanzyForez,
Vaughan,
Logue,
Malagola,
Guarino,

substitut de la secrétairerie d'Etat :
secrétaire général de la Propagande
nonce à Madrid
nonce à Vienne
archevêque de Rouen

de 'Fours
de Cologne ;

p ince-êvêque de Breslau ;
primat de Hongrie
archevêque de béville

de Westminster ;
d'Arniagh
de Ferno ;
de Messine.

Evêques francais préconisés ; le 19 janvier:

De Bourges, Mgr Boyer, transféré de Clermont
De Cambrai. Sonnois, de Saint-Dié:
De Beauvais, " Fuzet, " de la Réunion
De Nantes, Laroche
lYArniens, Renou;
D'Angers, " Mathieu
[De la Rochelle Bonnefoy ;
De Quimper, " Valleau ;
De Moulins, " Dubourg
Ie Clermont, " Belmont
D e Saint-Dié, " i'oucault
De Saint-Denis " Fabre.

Béatifiés les 22 et 29 janvier:

François Xavier Bianchi, barnabite.
Gérard Majella, frère lai, congrégation du T. S. Rédempteur.

L'ALUMINIUM TREMPÉ

M. Ferdinand Allarti. de L(vis, trempe l'aluminiumn. Il a d'jû, tute
une collection d'instrumnentsqui, grc à sa dcou tivert oint acquis e
dureta surprenante. « J'ai exaint ri, dilt M. Lalaaime. un morceau d'alui-
minium en Ifuilla d'à peine uue deni-ligne d'épairsaur tel que trempé pr
M. Allarid. C norceau est tollineeit ruidel qu'il est à peu près imlipossible
te le plier à la nain.
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UNE LEÇON DE GÉOGRAPHIE

ci-:THniI]Si.DJ@ :FEl.,

De Québec à Parry Sound, sur le Lac Huron,
Miénwire soumis au Gouvernement Provincial de Qudbe.

le 3 jain 1892.

Il s'agit de réunir des tronçons de chemins de fer existants

dée, de manière à former une seule ligne, ou grande voie ferrée,
entre Québec et la Baie Georgienne diu lac Huron, parcours
Motal de 550 milles.

Voici les divers tronçons de la ligne proposée

Mil.LES
1. Québec à laI jonction de la rivière à Fierre, sur la ligne

déjà construite jusqu'an hic st-Jean............. ...... 5
2. ivière à Pierre aux raîndes Piles sur le Si-Manurice, lar

le chemîin de i dé.jà construit des Basses-Lau0renidee 40
Un nouveau chaîon devra étre construit entre les Piles

et .te-Jîlien"e. via Joliette................ ......
3 illes de cctte section mt été subventionnés par la

législature de Qoébec, le 25 février 1893.)
-L )e SteJulienne i St. Jérômie, par le e un de fer Grand

Nord. consti uit et en opéraîtion.............................. 18
5. Un nouveau chaînon un chemin le fer Gratnd Nord, devra

étre conrstrui enÉtre St-Jér,ômiie et Grenville, sur la R.
LUtwa, Sur laqaelle il faudra constrnire un pont pour

traverser à1 Hawkesberry, village sur le côté opl ozsé de
la rivi ère................................................................. :3
( Ce pnt sera facile à conutruire à cause de plusieurs
îles à cet endroit.)

. De Hawkesberry, le chemin de fer Caîna(da Atlantique est
d(ejà construit et en opération, jusqu'â Ottawa........... si

A. D Ottawva, le chemin dle fer Canada AtIntiLquia 1 e, est en
voie de conisIruction jusqu'a Parry Soutnd, sur la baie
Georgienne du lac H urtîîon............... ....... ........ ........ 240

Distance totale de Québec à Parry Sound........... 55)

Aur ce parcours, 226 milles sont situ& dans là Province du

Qubec, et I6 milles sont dîéjà construits, dans cette Province,
(Il one qu'il ne reste plus que deux petits chaînons à cous-
tlire, celui de 72 milles et celui de 35 milles, pour relier

Québee avec Grenville et lawkesbulry, sur l'OttUwa.
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PARRY SOUND

Parry Soud est le meillfer port sur la baie Georgienne. Il
est ubrité cmplètement par les terres quni l'entourent ; leau y
est profoide ; il est près de la route des bâtiments à vapeur
venant de Di uluth, par le lac Supérieur et le Saulit Ste-Marie, e
le celle aussi des vaisseaux venant de Chicago et Milwaukee,

par le lac Michigan.
iujourd'hui ces vaisseaux s'arrêtent à Collingwood et à

Owen Sound, où se tronvent respectivemnt les terminus des
chemins de fer Grand Trone et Canadien Pacifique.

Mais Parry Sound, est plus rapproché de Montréal et de
Québec, de 120 milles, que l'un ou l'antre des deux endroits
mentionnis ; de plus le tracé et les différences de niveau, le
long de ce tracé, sont tellement favorables, qu'une locomotive
poirra y iouvoir presque deux fois plus de tonnage que les
trains sur les routes d'Owen Sound et de Collingwood

A vec de tels avantages, la ronte de Parry Sounid devra né-
cessiremient obtenir la plus grande partie du trafic des lacs,
venant de Chicago et de Dnluth; ce résuhat donnera ue telle
importance à la nouvelle ligue qu'elle deviendra certainement
la troisième grande ronte de chemin de fer du réseau canadien.

ENTRE PARRY SOUND ET OTTAWA
il y a une vaste étendue de terrain boisé en pins, jusqu'à

présent inaccessible, et pouvant alimenter un grand trafin par
voie ferrée. A Arnprior, Renfrew, Ottawa et lawkesberry,
cette nouvelle ligne de Québec à Parry Sound, aborbcra
l'énorme commerce de madriers, planches et bois sciés en ces
localités.

Le chemin de fer Canada Atlantique contrôle tous les débou-
chés des moulins à Ottawa.

On pourra juger de l'importance de la nouvelle voie ferrée
pour la cité de Québec, par le fait que plus de la moitié, et
même peut-être les trois quarts du commerce d'exportation da
bois de Québec, est transbordé à Montréal et ensuite expédié de
ce dernier port.
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La compagnie du chemin de fer Canada Atlantique, a stiplU
avec la compagnie du chemin de fer Quilbec et lac St-Jean, de
faire les airaugeuments nécessaires, au mlloyen d'une réduction
des prix de transport, pour aiener ce trafic à Québec qui en a
u besoin si pressant lans le temps actuel.

DE GRENVILLE AUX PILES

Dans la Province de Québec, le parcours de la ligne à partir
de Grenvillp, et en passant par St-J érômue et Joliette, jusqu'aux
Files, traverse une région dont les lessources peuvent alimenter
un trafic local très important. Une grande population du reste
réside trop loin des chemins de fer existants pour en pouvoir
profiter.

AVANTAGES POUR TROIS-RIVIERES

La ligne de Québec à Parry Sound, aura uu embranchement
aux Trois-Rivières, ce qui assurera une partie du commerce de
l'Ouest. à cette dernière ville.

LE SAINT 'MAURICE
Les eaux navigables du St-Maurice, depuis les Piles, en

montant jusqu'à La Tuque, distance de 70 milles ou plus, de-
viendront accessibles aux marchands de bois, aux colons et aux
touristes, par le fait que la station déjà construite aux Piles,
près du débarcadère du bateau à vapeur se trouve sur la grande
voie de communication entre Québec et Montréal.

QUEBEC
Grace à cette nouvelle ligne les vastes bassins de la Princesse

Louise à Québec, recevront enfin la plus grande part de l'im-
mense commerce du grain et du bois des régions de l'Ouest,
auquel ces bassins sont destinés, et la cité de Québec deviendra
ainsi le terminus Est et le port de transbordement d'une voie
ferrée, de 550 milles de longueur, offrant la route la plus courte
et les pentes les plus favorables pour le transport des produits
et des passagers, de Chicago et de l'Ouest, jusqu'à la mer!

Le Canada Atlantique a déjà proposé au Président de la
conpagnie du chemin de fer Qnébec et lac St-Jean, de trans-
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porter tout leur trall (le l'été, par la nouvelle ligne de chemin

le fer, à Québec, pourvu que la compagnie établisse une ligne
'le paquebots à vapeur, entre Québec et l'Angleterre en été, et
entre New London, (Colnecticut), et l'Angleterre, on hiver.

La compagniie du chemin de fer Lac St-Jeaa s'est empressée
le construire un élévateur pour le grain à Q iébec.

Pour assurer l'achèvement de ce grand projet, qui intéresse à.
un si haut point la Province de Québec, il ne reste plus qu'à
construire les deux petits chaînons l'un de 75 et l'autre de 3-5
milles, que nous avons déjà nommés.

La compagnie du chemin de fer Grand Nord possède une
chaite l'autorisant à construire ces chaînons qui manqu e nt;

elle vient d'offrir sa charte-et ses franchises à la compagnie de
Québec et Lac St-Jean et à un syndicat des principaux mnr-
chands de Québec.

J. G. Scott, secrétaire pour la compagnie de chemin de fer
Québec et Lac St-Jean, a signé ce mémoire que nous avons
traduit, nt auquel nous avons fait de légères additions. C'est
à l'obligeance de M. Scott que nous devons le cliché reprodmir

plus loin.

JOLIETTE

Les habitants de JToliette comprennent qu'il est très impor-
tant pour eux que cette ligne passe par leur ville. Il n'y pas-
sera cependant qu'en autant lu'ils voudront aider l'entreprise.

Les circonstances, il est vrai, sont fâcheuses, vu les dépenses
àL faire pour l'aqusduc. N'oublions pas cependant qu'il faut
escompter la bonne volonté et la capacite de payer, des futures
générations.

Un subside en argent sera demandé.
La ville peut dans tous les cas donner t'eau, la lumière et

un peu de terrain.
La prospérité à venir est ici en jeu.
Une ville qui produit beaucoup, comne Joliette, doit cher-

cher à multiplier ses débouchés.
G. F. B
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L'épisode de l'Isle de Sable,

Nous avons sous les yeux un mémoire présenté, à la Société
Royale du Canada par M. Paul de Cazes. C'est une dissertation
historique très élaborée qui a pour but de fixer la date du débar-
quement sur l'îsle de Sable des 50 pauvres malheureux q yui y
restirent abadonnés pendant 7 ans sans secours que (le Dieu, sui-
vant l'expression de Champlain. Déjà en i 8P6 M. Paul de Cazes
avait fait une communication à la Société Royale sur le sujet qu'il
traite de nouveau aujourd'hui. Dans son premier travail il fixait à
l'année 1589 la date du débarquement sur l'îsle de Sable. M. le
Docteur Dionne, combattit les conclusions de l'auteur da; une
longue étude publiée dans les colonnes du Courrier du Canada et
intitulée LES COMMISSIONS DU MARQUIS DE LA
ROCHE.

La thèse actuelle de M. Paul de Cazes soutient ses premières
conclusions avec une variante d'une année : M. Paul de Cazes
adopté la date de 1588 a.i lieu de celle de 1589 proposée dans son
premier mémoire.

Il serait long d'analyser le tissu de p-euves apportées par l'au-
teur à l'appui de sa thèse et dont la force consiste dans l'enchaîne-
ment logique. Force nous est donc de donner seulement les divi-
sions de ce travail qui fait grand honneur, selon nous, à la science
critique de son auteur.

M. Paul de Cazes divise sa dissertation en trois parties.
La première consiste dans une réfutation de quelques allégations

de M. le Dr. Dionne et dans l'exposé des motifs qui doivent faire
écarter les années t578 ou 1598 pour faire ad)pter l'année 1588
comme date de l'épisode de lîsle de Sable.

La deuxième partie établit l'hypothèse de l'auteur; il reconstitue'
l'historique de l'expédition d'une manière très vraisemblable.

La troisième partie résume les opinions de différents historiens
et donne la cause de l'anachronisme qu'ils ont commis en fixant à
l'année 1598 le triste épisode de l'isle de Sable.

La méthode de M. Paul de Cazes nous paraît excellente : elle ne
laisse absolument rien au hazard et précise très exactement les
faits et les dates pour en tirer des conclusions sagaces qui déno-
tent un esprit logique et très bien doué au point de vue de la cri-
tique historique. C'est plaisir de constater quel heureux parti l'au-
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teur sait tirer des donnéec et des documents assez incomplets et
parfois contradictoires des historiens et des archives

Les élèves qui se livrent à l'étude de l'Histoire du Canada -et
même les professeurs-trouveront dans le travail de M. P. de
Cazes plus que l'élucidation d'un point obscur de notre histoire ;
si nous ne nous trompons, ils y pourront puiser une leçon de criti-
que historique.

Nos remerciements à M. Paul de Cazes pour l'envoi d'un
exemplaire.

GUERE A L'ANGLICISME

Partir quelque chose.

M. G. E. Langlois, E. E. D., va
bientôt partir un journal à Sainte-
Scholastulue. "Anglicisnie ! "On
l'onde un journal, on lance une
alfaire, on etablit un magasin, on
fait une entreprise : on ne les part
jamais." (Lusignan)

Passagers.

"Le train a déraillé à un mille du
pont. Tous les passagers sont sau-
vés.'

Passager ne se dit que d'une per-
sonne qui s'embarque dans un va-
peur ou bateau quelconque pour
aller d'un endroit à un autre.

Quant aux personnes qui 'oya-
gent en chemin de 'er ce sont les
voyageurs J'a i remarqué qu'à
L"vis les htelirs qui logent les
cultivateurs qui attendent le blteau
qui doit les passer le L"vis à Qué-
bec s'intitulent passager3.

Payer une visite,

"Pay a visit. Il n'y a que de
mauvais 'lébiteuirs qui puissnt se
servir d'une expression aurille.
Ne payant pas leurs créanciers. ils
veulent au moins pouvoir dire qu'ils
paient quelque chose, et il, paient
des visiles au lieu <le faire, ren-
dre ......... (Buies)

P. G. fR.

C H RO NIQUE

EUROPE
l'FM<cE. - Décès de Jules Ferry,

l'un des plus grands persécuteurs
de l'Eglise en ce siècie. Il a inau-
guré avec succès la politique colo-
niale française

La justice le Dieu sévit avec vi-
gueur contre les auteurs du. gigan-
tesque brigandage le Panama.

La ligne de conduite tracée par
Léon ,X111, aux catholiques, est
suivie par un groupe qui grossit

sans cesse.
Mgr d'Hulst,prédicateur le N.-D.

de Paris, parle, cette année, de la
première partie du Décalogue.

Décès le M. le chanoine Maynard.
Il est auteur de plusieurs. ouvrages
(le mérite : Vie de S Vincent de Paul;
Histoire de Vollaire ; Histoire de la
sainte !'ierge.

BULGARIE.-M. Stambulofl fait vo-
ter par la Sobriané un projet le loi
qui permet au prince Ferdinand de
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îlgaie d'élever ses enfants dans
la religioni catholique. La constittu-
tion bu ilgare decrète quhé la famille
rtgnainte doit appartenir à la reI-
«ionî schis:m1atique. qui est pour
elle la religion osthodoxe.

Auicue-HIlosNie-- M. Taalfre
s'eliorce, dans son programme de
gouvernemet, de contenter tous les
partis.

AI.F.buokîiNL - Négociation d'un
trait, de commerce avec la Russie.
Le parti agraire proteste.

PORTuGAL - Le jeune ministère
Diaz Fvrreira nède sa place au
miiiîlstere Ribeiro.

AYRIQUE

CoNCo. - Le Capitaihe dacques
riaiitilint sa position sur le Fan-
ianyika. Oni liii envoie (les soldats

et îles canons.
ETAT LuE o'OnANGE (AF. )iÉitiî.1

On construit une église catholique
à loma.

NATAL. - Pietermaritzburg possè-
de maintenani 3 églises catholiques
et 2 chapelles.

AMÉRIQUE

ETATs-UNIs.-M. Cleveland nom,
mé comme secrétaire d'Etat, M.
Gresham, adversaire de Mackinley.

0CÉAT PACIFIQ UE--INDIEN

La France prend possession de
l'Archipel inhabité des lies Kergue-
lea entre les 48o et 500 parallèles
srd, dans lOcéan indien.

Le catholicisme en Australie
1'AUATRALIE, D'AtPRs UNE STA-

TISQUE REGNTE OOMPLEITE.

nieiîinaires.................... 2
Evéques........................ 20
Freres........................... 405
Prêtres...................... 1000
iœurs............................ 2306

(atlholiques.............. 700000

THE " SUNBEAM "
Cette publication montréalaise. île

langîe anglaise, est éditee par M.
D M. Quiin, propriitaire du irue
Wiftnîess, 761 rue Craig.

Le Sunbeam est religé par M.
l'abbé Callaghan. Cette revue est
illustrée, trés bien écrite et très in-
t4ressan1te. Elle s'adrsse surtuut
à la jeuînesse. Le prix d'abonnie-
ment est de 0 ets par an.

MESSE DES MORTS
M. l'abbé C. Bourdîîas, ex-mitre

de chapelle à Notre Daie de Moni-
réal, a publié une ouivelle mnesse
des morts à quatre voix ég;!les.

Les coniaisseurs c disent beau-
coup de bien.

JOLIETTENSIA
La rage de grippe qui a si fort

malmene les habitants 'le Joliette
diminue considerablemient.

Le R P. Lajole, qui était attendu
pour le mois de mai, annonce que
sa visite est remise à l'année pro-
chaine.

Les Clercs de Saint-Viateur, de
l'Institut des Sourds Muets, ont pu-
blié sur cet établissement, à l'occa-
sion de l'exposition de Chicago, une
brochure illustrée, très intéressante.

La question îlu chemin de fer de
Québec à Parry Sound préoccupe
les espiits. Les Joliettains tiennent
à ce que ce chemin passe chez eux.
Il y aura des sacrilices à faire, mais
ils seront amplement recompensés,
car nous attendons beaucoup de ce
zhemin, pour Joliette.

Le grand htel de M. P. Chevalier
sera bientôt terminé, et promet
d'être l'un des hôtels les mieux amé-
nagés de la province.

M. Gervais prépare une brochure
intéressante sur Joliette.

Les abonnés du BoN CoMAr Sont
instamments priés de ne pas se
presser pour ne point payer ieur
abonnement I
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M. TACHE et les COLOSSALES RICRESSES da CLERGE
Qnoiquî'endisent M. Nttsson et M. Royil, notre clergà ne posèce pas

d euolossalIs richess-'s. »La Vérité

'l. Taché répond
q Voil ! MI. Tardive seul colnnait ces choses. M. Massoa, Mi. Royal, Ni.

IreiuîLt, La Mineirve. L'iènenent, La Paltrie, V Opinion publique, des
centiles de iiïques eminients qui soutienneiit la iumie opinion, ne suvent
c3 qu'ils disent.

DÉFI A M. TACHÉ.
Nous répondons :
Les centaines de laïques éminents dont parle M. Taché n'existent

que dans son imagination. Nous le défions de donner une liste
non pas de too laïques, mais de io laïques rcnseignés qui signeront
l'assertion suivante :

Le clerié canadien possède de colossales richesses.
Nous donnons avis à M. Taché que nous aurons certains renseigne-

ments à donner à ces Messieurs,avant qu'ils apposent leur signature.

M. Taché nous cite M. Masson et M. Royal. Ces Messieurs ont-
ils réellement parlé des colossales richesses dt clergé ? Nous n'en
savons rien.

« N. LMasson et M. Boyal crooent qu le clergé, qui possido de colosçale.s
richesses a non seulement le devoir...............

Opinion P>ublique, 17 mars
De qui sont les italiques, M. Taché ? Qui a placé la cette inci-

dente ? Vous, ou les conviveà ?
Vous citez ensuite M. Fréchette.
L'opinion que vous lui supposez ne nous surprendrait pas.
Vous citez la Ainerve. N'est-ce pas elle qui a dit, il y a quelque

temps, que le manque de ressources est pour beaucoup dans les
lacunes de notre système d'enseignement ? Demandez-lui donc si
elle à voulu parler de la pauvreté des collèges, ou d'autre chose.

Quant à L'Evènement, que M. Demers fasse, sur le sujet
qui nous occupe, une enquête aussi sérieuse que celle de
M Joncas sur la question du patronage, et vous saurez à quoi vous
en tenir sur les colossales richesses du clergé.

A la Patrie on a parlé des richesses d'une communauté.
Nous serions aise de voir les. passages que M. Taché pourrait en
extraire sur la colossale richesse du clergé en général.

Vous citez finalement L'Opinîion Publigue / C'est votre droit.
Mais, où sont vos preuves ?

Il y a parmi les laïques, des hommes sérieux et droits dont nous
écoutons les plaintes avec respect, mais il en est un certain nombre
qui, par leurs déclamations échevelées et leur intempérance de lan-
gage, gâtent tout.

Nous demandons aux premiers, s'ils veulent arriver à quelque
chose, de nous aider à faire taire les derniers qui les compromettent.

F. A. B.


